
Ço_s> snr la mortalité qui e'eccrott t partir da 
•R «os. 

Mais «afin, il y en a ua aombra respectahla 
qui ajwivcoi a 70 «t 75 ans. 

Que leur donnerez-vous a ee»_-l- ? 
il est douloureux Ue cooaUUr qu'il» projet 

tel oue celui qui est présent devant laCfcaiitbre 
renferme tout d'anomalies et tant de lacunes. 

Ce projet, dit-il. est le nius Important qui ait 
été soumis a la Chaninm depuis vingt ans 
puisqu'il intéresse directement plus de 10 mil
lion •, de tr_vuille_rs. ^ 

X Mlrmaa — Votre projet. Monsieur Ieghjv 
portaur. ne mesure pas l'effort dimUaUv» et de 
pr»-v;>vanre. 

a-chez bî n que la valeur morale de l'épargne 
n» se mesj.-p pas par nés procèdes anthma
il ;u*s . » d-inend »s*entieilMnent des condl-
t i i s ilana .• squelies sa lait l'épargne. 

Ut séauce continua. 

ÊCflOS PfiRUEMEfiTAlRES 

L'UNION PROORE8S1STI 
LTJalon progressiste a délégué trois da ses 

membres. ifM. Isambcrt. Codet et Guillemet, 
pour prendre part aux travaux du Congrès 
radies I. 

Ces délégués demanderont au Congres de 
prend.-* le Utre de Congres « d'union et de dé
fense républicaine >. 

L'Union progressiste ne compte qu'une ving
taine de memores vulpaireraent désignés sous 
le nom da • toupiea hollandaises >, 

Séante 4u jeudi «Juin ifi 

La séance est ouverte, à 4 heures, sens la 
présidence da M. Fallièree. 

On procède a la nomination d'na vice-prési
dent en retnplaoameat de M. de Verniaac. 

Cette opération dura une heure. 
M. Peytral est élu vice-président par i l » volx 

contre l i s à 11. Deemone. 
i continue. 

ÉCHOS DU S E N A T 

ui OOMNIMION ois ASSOCIATIONS 
La Commission des association»» enteadule 

rapport de H. Vallé. 
La première partie contient un examen his

torique et juridique de la situation bile aux 
aeeociattonx et aux CcngrégaUona. et 11 conclut 
4 la misa hors la lot des Congrégations reli
gieuses. 

Dans la deuxième partie, il justile las modi-
neatioaa apportées S la loi et portant sur las 
articles t e t ï ï . 

La Commission a adopté aa amendement de 
M. Clamageraa ainsi conçu-: • In aueun cas. 
les membres des CongrégeOons dissoutes ne 
peuvent arguer d'uae prétendue Société de fait 
ayant existé entre aux pour réclamer tout ou 
partie dudit actif a 

Quatorze nouveaux amendements ont été dé
pecés par MM. harabaud. Repiquet. Oourju. 
Forgemol de Boscquenard, amiral de Cuver-
ville, etc. 

Les sénateurs sa aont réunis dans le bureau 
pour nommer la Commission dea finances 

Dana chaque bureau, toute la discussion a 
porté sur l'incorporation da l'impôt sur la 
revenu dans la projet du budget de 1900. 

Le résultat a été la nomination d'une Com
mission complètement hostile, sauf deux 
membres, à l'impôt sur le revenu. 

Ont été élus:MlI.Waddington.Legrand.César-
Ouval. Lahrousse. Mérite. Prevet. Boulanger, 
Hsseuil, Poirier. Oeandreia. Combes. Maxime 
Lecomte. Leajudic, Magma. Antonin Dubost. 
Itatier. Charles Dupuy. Cabart-Danneville, 
Ouyot (du Rhône). Franck Chauveau. Peytral. 
Denis. Cuvinot. 8d. Millaud. Gauthier. 

Les deux membre» qui font dea réserve» 
aest i MM. Laydat et BixaraJii. 

ÉCHOS POLITIQUES 
gimpât sur le rerena 

La séano» de la Commission du budget qui a 
a été tenue hier apree-midi i la Chambre, soua 
la présidence de M. Mesureur, a été tréa impor-
tanto. M. Caillaux. ministre dae Finances, a été 
enleutlu sur la quastiou de s-vulrsi l'iuipOl sur 
U revenu doit être Incorporé dans le budget 4a 
180» et dans quelles coéditions l'impôt pourrait 
être établi. 

M. Caillaux. après avoir fait rassortir lea 
ré/orme* d'ordre financier opérée* par le Par
lement, a rappelé que le gouvernement a dé
pose lui-même ua prajet d'impôt sur le revenu, 
qui a fait l'objet d'un rapport de la Cdmmission 
spéciale. 

Il a'aat donc pas hostile an principe de cet 
Impôt .- toutefois, il estime que la session 
actuelle est trop près de as fin pour qu'il soit 
possible do discuter et da faire aboutir ua 
projet aussi délicat et aussi complexe. 

M. Bertaaux a ensuite demandé qu'on las-
erivlt tout au moins dana le prochain budget 
a s impôt sur la revenu destiné à remplacer la 
contribution des portas et fenêtres 

Apres le départ da M. Caillaux, la Commis
sion, par M voix eoatre 16. a maintenu sa 
décision de la veille, o'est-è-dir» l'ineorpors non 
da l'impôt progressif aur la revenu dans la bud
get de ntn. 

La Commission du budget a ensuite, sur la 
proposition de M. Sembat. décidé da nommer 
aaa •ous-Commission chargea d'étudier les 
diverses propositions d'impôt sur la revenu 
dont la Chambra a SU saisie. 

Cette proposition a été adoptée par M voix 
contre 15. La sous-Commission sera composée 
de MM. Merlou. Aimond. Bertaaux et Troulllot. 

Seuls, parmi les radicaux. MM. Merlou. 
Trouillot. Bérerd et Henri Ricard, quoique parti
sans de l'impôt sur le revenu, aat voté avaa la 
minorité. 

MM. Troulllot. Bérard. Hubbard et Astler ont 
ensuite demandé l'Inscription, dana la budget 
de 1902. d'un crédit deatiné A l'établissement 
d'une statistique qui faaae connaîtra l'état dea 
revenus en France, de façon A permettre l'ap
plication de la réforme dés UKJt. La Commis
sion a sjourné aa décision sur cette proposition. 

$our les faillis 
La nnvemission de la réforme JudiMalre a 

adopte, hier, le rapport da M. Laursiaa, aar 
la réhabilitation dea failli». 

Aux termes de ce rapport, sera réhabilité 
de plein droit le failli qui aura intégralement 
acquitté aa aapital, frais et intérêts, sans 
toutefois que ces derniers puissent être ré
clamas au delA de cinq aaa. toutes las aom-
mes par lui dues et qui. ayant été déclaré 
excusable, représentera la quitus de tous sa» 
créanciers et leur consentement express. 

JU Congrès radical-socialiste 
La gauche démocratique a décide da prendra 

part au Congres rarticai-sociailete. 
D'après elle, ce Congres doit être une sorte 

ds fédération de tous les groupes républicains, 
radicaux et radicaux-socialistes. 

Il aura A étudier las meilleurs moyens da 
sauver la République des entreprises cléricales, 
réactionnaires et césariennes, et A fonder dans 
se but ua Comité élHctoral chargé de préparer 
les prochaines elecUw&s. après entente avec le 
gouvernement 

LA HAUTE COUR 
On dit au Sénat que M. de Lur Salures ne 

sera plus interrogé par M. Falliere*. le prési
dent de la Haute Cour estime qu'il n'est pas 
nécessaire d'interroger A nouveau l'accuse poli
tique. 

il. de Lur-Saluces ne serait plus extrait de la 
prison da la aaaté yue peur être traduit devant 
ta Haute Cour. 

HP»* DEMISSION 
Montpellier, 6 juin. — M. Vernière, maire de 

Montpellier, ancien député, ayant donné hier 
soir sa démission, le Conseil municipal umuine 
des deiogue» pour le faire revenir sur sa déci-
sioa Les demurches de la délegetion ont été 
inutiles. 

La d<im>»sion ds U. Vernière a été provoquée, 
dit-on. par les rasas au faveur de l'enlèvement 
dea emblèmes religieux dans les édifices mu
nicipaux. illavas.) 

L'AFFAIRE QUILICI 
L'affaire de il Quiiici venait en appel aujour

d'hui devant la A' Chambre de la Courd'Aix-en-
Provence. Sur la demande de M* Jauffret, re-

Srésentant son collègue M* Hornboslel, avocat 
e M. Quiiici. l'affaire a été renvoyée au 

U juillet. 
Le tribunal était présidé par Ai. Uonunaro-

Revest. 
La public, qui s'attendait h assister à d'in-

téresieuts dèbuU. où de curieuses révélations 
doivent être faites sur l'attitude singulière 
de M. Millerand. a manifesté une certaine dé
ception a l'annonce da ce nouveau renvoi. 

Incendie de l'Eutreptit d'Anvers 
Un incendie s est déclaré hier A l'Entrepôt 

royal d'Anvers. 
L'incendie da l'Entrepôt a commencé au 

1- étage, dans les balles de laine, puis a geifné 
les jutes au » étage, et a atteint en même 
temps les saindoux de la cave. Las papiers et 
le coffre-fort sont sauvée. 

La plus grande partie des marchandises ap
partiennent a MM. Petersen et Kelson d'Anvers. 

Les jutes appartiennent A MM. Constans 
Jsnssens. Oross et C-. 

Tout le réseau téléphonique passant au-dessus 
du bAtiment est fondu. Les navires et las 
barques qui se trouvent dans la bassin Napo
léon ont reçu ordre de démarror. uiaia U n'y a 
pas de danger immédiat 

Voici ce que contenaient lea parties brûlées 
de l'Entrepôt royal : 700 dames-Jeanne* ; (00 bar
riques de vin de Bordeaux; 14000 hectolitres 
de mais; 100(100 hectolitres de froment de Ca
lifornie; 10 uou hectolitres d'ave».ne noire; 
100000 kilos d'avoine d'Odessa, et 6 wagon» de 
salpêtre. 

Une foule énorme a envahi las environs de 
l'Intre-Ot royal ou l'incendie a éclate. La police 
étant débordée, on a demandé le secours de la 
garnison. 

La pert.e de ! Entiepôt an feu contient des 
balles da tabac, des conservas et des balles de 
chanvre. 

La chaleur sur le boulevard ou est situé l'En
trepôt était insupportable, les portes et lea fe
nêtres volaient en éclats. 

On compte S blessés légèrement dont e pon
tonniers et t pompiers. 

A S heures du soir,l'incendie était circoascriL 
ter-.-, alfa* de ''entrepôt sur aj i t i» s.j;.'. p.iru-
pletemeut eu ruines et toutes les marchandises 
qu'eues contenaient sont détruit»* par a feu. 
Les bAtlments en ruines ressembleut a une 
immense fournaise ; on ne croit pas pouvoir 
l'éteindre avaa; huit jours. 

On aftlrine que les îlégsts dépassrroat 40 mil
lions da ri unes. Les hitiment- étaient assuras 
pour S millions et demi. Une de nus grande» 
Comp»gniea d'assurances avait assuré ' mr 
5 millions et demi de marcha mit SULI Plus.Mrs 
autres Compagnies en avaient assuré autant. 
Mais il y a uu grand nombre Ue marchandises 
qui c'étaient pas couvertes par l'assurance. 

GO 000 UTILS. D2 ÎSÏBOUB SN 7£U 

Un bateau-citerne contenant UODO litres du 
p. ' «n feu au caca le ViHeure*. lproii-
mité du bassin du la voit.s A Bruxelles. 

Hier rualin. un vanta magasin du Dépôt naval 
de 111e de Marc iCaiiformai contenant viugt 
tonnes de poudre sans fumée a pvis feu par 
suite d'un acliou c'ummue. La poudre u'a pas 
fait explosiOL: aaataU s'est produit un tel déga
gement de gaz que U toiture a vole en éclats. 
La poudre brûle lentement, et le magas.u. dont 
la construction a eouté 1res c_ar. sera détruit. 

LA MATINÉE DE_RANAVAL0 
La reine Ranavulu. raliguée par la soirée 

d'hier, u'a pas quitte ue malin son appartement 
de la rue I'auquet. 

Eli» s'est levée a 9 heures et a reçu quelques 
fournisseurs et repi'ès«uU.ut» de maisons de 
mode 

M. Lemairt est venu A 10 heures. U a soumis 
A la reine un p.ogramiue de sortie pour cette 
après-midi. 

Malheureusement, on a décidé d a ne plus 
communiquer A la presse. A l'avance, ce pro-

firam.-oe. et il est impossible de savoir ce que 
ers 1» reine aui....id'l.ui. Ou sait seulement 

qu'elle sortira a a usures. 
Ce matin, la petite Marie-Louise, accompa

gnée de la gouvernant., s'eal rendue J... B ils 
et aux Champs s3yaéaa. iàU» «Lui de l'elujr a 
midi pour le déjeuner. 

u'ASSOPŒUR 
L'usommeur est ua être précieux. 
L'aasommeur, sou» le gouvernement de 

défense républicaine, tend i devenir un 
rouage essentiel de l'administration que les 
Boxeurs nous envieront bientôt. 

Assommer, c'est une fonction. Des sou
verains orientaux ont eu dés etrangleurs 
officiels à leur service. La matraque, plus 
expeaiùvc, est naturellement plus en faveur 
dans un siècle où le temps vaut de l'argent. 

C'est un fait vraiment suggestif « docu
mentaire que cette récente réunion de Tou
louse, envahie, sous les yeux bienveillants 
de la police, par des anarchistes disciplinés, 
stylés, chspitrés, exercés peut-être, et comp
tant dans leurs rangs, outre un professeur 
de l'Université, une quinzaine d'employés 
de la mairie. 

M. Jules Lernaître a cru vaguement 
reconnaître les mêmes têtes qu'il avait vues 
a Lyon, et s'est demandé si le gouverne
ment fait voyager de ville en ville ses 
bataillons de spadassins, à mesure que la 
«Patrie française» cssayed'alicr répandre ses 
idées aux les divers points de la France. 

Ce n'est pas sûr, mais c'est possible; et, 
quand cels serait, nous avons déjà vu trop 
de choses invraisemblables pour nous éton
ner de celle-là. 

L'assommeur patenté a pour raison d'être 
de fournir aux gouvernants sectaires et per
sécuteurs l'arme dut la violence, quand 
l'arme de la loi ne leur suffit pas. 

Aux époques de tyrannie proprement dite, 
le tyran a ses satellites, ses prétoriens, ses 
mamelouks, ses janissai.es. Quelqu'un le 
contrarie?Un s igneauxsbia is .e t le fâcheux 
se trouve suppr.mé. 

C'est une mifhoJe. 
Cetie méthode n'est pas de mise en un 

siècle, au, malgré tout, le goût de la liberté 
a pénétré dans tant d'esprits et où l'on a si 
éloquemment flétri le despotisme. 

Aussi lorsqu'on veut, non pas supprimer 
des citoyensgênants —ce qui est difficile — 
msis les paralyser, et réduire à néant les 
droits que la loi leur confère, on adopte un 
autre système, mieux adapté aux mesurs 
du temps. 

On excite sous main une émeute contre 
aux. Puis, sous prétexte de rétablir l'ordre, 
on intervient su profit des émeutiers. 

De La sorte, tout se passe correctement. 
Vous uses du droit que vous avez de 

vous promener. Un inconnu tombe sur 
vous à coups de poing. Un agent surgit et 
vous conduit au poste. En effet, û'avez-
VOJ» pas, par votre présence seule, « pro
voqué »cet homme, et n'est-il pas incontes
table que, si vous étiez chez vous au lieu 
d'alier vous promener, cette se ine de pugi
lat n'aurait pas eu lieu t 

U y a une tendance, chez les détenteurs 
actuels du pouvoir, à sévir, non point contre 
ceux qu te livrent i des actes de viokr.ee, 
mais contre ceux sur qui ces actes sont 
commis, comme ayant déterminé chez les 
premiers la ttntation de les commettre. 

C'est philosophique et c'est commode. 
L'assommeur joue son râle dans les 

grèves. C'est lui, en définitive, qui trans-
Wrmeen c&Amaaeéoeal te chômage partiel, 
et qui condamne 1 U misère des milliers 
d'ouvriers qui auraient été enchantés de 
travailler. 

Les fameux incidents du pavillon d'Ar-
menonville. qui n'ont jamais été bien clai
rement expliqués, et l'odieux pillage de 
1 enlise Saint-Joseph, ont semblé prouver, 
en leur temps, que l'assommeur est vrai
ment l'auxiliaire irrégulier de la police, 
très porté toutefois à dépasser la consigne, 
e: à taire un peu plus qu'il ne lui u été 
ordonné. 

L'assommeur, c'est le prétorien des 
tyrans qui n aiment pas les soldats. 

Ceux qui nous assomment ainsi sont 
chaudement approuvés par les journaux de 
l'aile gauche gouvernementale, qui n'ont 
pas asse* d'invectives contre les gendarmes 
anaad ceux-ci cognent par haaatdl sur un 
émcuuer socialiste. 

Assommer, en effet, est le privilège de 
l'assommeur. Où irions-nous si, en dehors 
ce cet:? cla.se privilégiée, des citoyens vi
goureux ou des représentants de l'ordre se 
mettaient à upc.', eux aussi, fût-ce pour se 
défendre? 

Ce serait l'interversion des fonctions so
ciales, le renverse lient du désordre éiabh I 

Le gouvernement est bien bon de faire 
voter une si longue loi contre la liberté 
d'association. L'assommeur, à lui seul, le 
dispenserait fort bien de tous ces petits 
articles et paragraphes destinés à supprimer 
en deuil les droits proclamés en bloc. 

Nous savons tous très bien que la liberté 
de réunion et la liberté du travail existent 
en France, à nwin* qu'elles r.t dt)i*ui*ntt 
À Castommtur. 

On pourrait décider qu'il ea sent de 
même pour la liberté d'association, et rédi
ger la loi en deux articles très breis, mais 
très clairs : 

AaTicxc PRXMIER. — Le droit d'associauon 
est absolu. 

A * T . a. — Toute association dont un ou 
plusieurs membres auront été assommés 
sera dissoute comme contraire i l'ordre 
public. 

Après ça, il n'y aurait plus, au moment 
opportun, qu'a lancer les bandes dont l'or
ganisation xtfi'^enéTiratantfrappéM. Jules 
Lcmaitre, et à décorer du mérite muscu
laire, sinon de 1» Légion d'honneur, les 
athlètes qui, pour le même prix, auront tapé 
le plus fort. 

DIEGO. 

ANGLAIS ET B 0 E R S 
g* ingagtmittt 

Àliwal-North, é juin. — La colonne Whiteest 
nai-iie d'ici le 2 juin au secours do Jamdstow.i. 
Elle a rencontré les Boers a cinq milles de 
Jamestown, au col de Maccabes. Un vif enga
gement s'en est suivi. Lea Boers ont été re
pousses, laissant deux cadavres sur le champ 
de bataille. 

Les Anglais ont fait 5 prisonniers et ont cap
turé M chevaux, une grande quantité de fusils, 
de mumtioi.s. et tout le butin fait *> Xuaaatovsa 
par les Boers. 

£tz xtnfoits 
SouUiampton. i juin. — 25 officiers et 600 

hommes se sont embarqués aujourd'hui pour 
le suit de l'Afrique. 

géfîchts iimsts 
Klertsdorp, & juin. — La colonne anglaise 

William a parcouru la région pendant quinze 
jours. Elle vient d'arriver ici. 

La colonne a été plusieurs fois en contact 
avec las Boers qui ont repassé le Vaal. Elle leur 
a fait «7 prisonniers et leur a enlevédes wagons, 
de> chevaux et du bétail. 

Plusieurs Buers se seraient rendus volontai
rement, et, panai eux, le commandant Pod-
gieier. 

Londres. 6 juin. — On mande de Berlin au 
Standard, la 5 juin : 

Une dépêche de Lourenco-Marquez annonce 

Î'ue les commandos de Dèlarey et de Beyers. 
oncant un effectif de 5000 hommes, ont effectué 

leur jonation et menacent la voie ferrée entre 
Johannesburg et le Natal. 

£a listt générait dis morts anglais 
Lé War Office publie la liât» de» pertes jus

qu'à la On de mai. 
Cette liste signale tiCJofficlers et3 (MObomraes 

tués sur le champ de bataille ; 116 officiers et 
1 vau hommes morts de leurs blessures : 241 offi
ciers et UA28 hommes morts de maladie; 9 offi
ciers et SAS hommes morts par suit» d'acci
dent: A officier» et itt hommes morts an capti
vité, soit un total de 16 71» morts. 

l,e Bailv Util publie, en outre, le rapport 
exaciel du War Office sur lea pertes pour le 
mois de mai. Ce rapport indique 25 officiers et 
709 homme» tué» sur le champ de bataille. 

Le secrétaire d'Etat pour la guerre a an
noncé qu'un» dépêche de lord Kitohener dit 
qu'il ne reste plus que 500 hommes de l'ancien 
cori '1e la yeomanrv dans l'Afrique du Sud, 
Ce«u ci reviendront bientôt en Angleterre. 

Pretoria. 4 juin. — On» portion du com
mando de Bnvers comprenant 4il0 hommes a 
été surpris» prés d» Warmbath et a été battue 
par 240 Anglais 

Bile a At» surprise au moment où elle attelait 
ses chariuis l'Ile a abandi une 'SI cadavres.Une 
centaine dé Boers ent «té faits prisonniers. 
18 chariots et S 000 bêtea A corne ont été captu
rés. f>en* leu.' déroute, les Boers ont même 
abandonné leurs ambulances. 

Le commando Beyers se trouve sins' vir-
tuellemcut sans approvisionnements ai m >y»ns 
de transporta. 

Les Anglais ont eu S morts et 15 blessés. 

EN CHINE 
L'sohaaibarés d» Taksa 

On télégraphie de Tien Ts!n. le 4 juin : 
L'échauaiuree qui s'eal produite sur la route 

a commencé par une quemlie u» 
cabaret, dans laquelle est mlei venue la police 
anglais». 

Dans la lutte qui a eu lion, les soldats se sont 
servis de leurs armes a reu et de leurs sabre». 
Deux Kru.ii..:>.s out «te tues, quatre français. 
trois Allemaiidsetquatrr Anglais ont été blessés. 

Les blessure» de» Afleaiaaa» ne sont pas 
dangereuses. L'icuidenl n'a aucun caractère 
peliuque. 

Pékin. 5 juin. —Suivant des renseifînenifnt'i 
venus d» Tien Tsin au sujet de cette rixe, c'est 
une patrouilledé police anglaise.qui. inveclivee 
par un soldat Iraueais. monte par plaisanterie 
sur lé toit d'un café, tira ef le blessa. 

Ds» camarades du Français»! des Allemands 
npi-stèreut avec leurs baïonnettes et en lançant 
des pierres. 

La patrouille anglais» fit feu de nouveau, trois 
Français fuient tous et quatre furent blessés. 
'juc'-.-e Alie.uauds furent également blesses. Un 
des Français lues passait en voiture par hasard. 

Les victimes ontele enterrées solennellement 
mardi en présuae» du maréchal de Waldersee. 
arrivé la veille, du générai Voyron et du géné
ral russe Vok'acij. 

Une enquête ouverte se poursuit. 
On a pris des mesures rigoureuses pour pré

venir de uu ivelles collis.ous entre les troupes 
des digereii'.«s nationalités. 

Le générai angia.s Gi.elee dit que dans la 
rixe une trentaine de soldats frangais ont tiré 
leurs baïonnettes et attaqué des soldats an
glais qui eUiant chargés da la police. Les An
glais ont tué un Français et en ont blessé un 
autre. 

Le général Oaielee regard» cette affair» 
comme une de ces rixes entre ivrognes qui s» 
produisent dans toutes :es v.lles de garnison ; 
Il estime que cela ne trouble pas la eordi illlé 
des relations qui existent entre les autorités 
imaçai»»» et anglaises. 

Le départ du miréoril de WaHaraes 
Le ».- iseor allemand Htr.iix. avant a bord 

U eomt» d» Waidarsee, est paru hier d» Taxou 

pour Kobé (Japon). La 1- bataillon d'infanUrie 
d» marine est parti avant-hier de Takoo. 

IûcêBdie «• 1B cité impériale 
Pékin, i juin. — TJa incendie • éclaté daa» la 

puni» occidental» de U villa interdite (cité im
périal»), qui était soas la «urveillance des Japo-
na.s et dea Américains. 

Cet incendie a été causé, A o» que l'on sup
pose, par la foudre, au cours du terrible orage 
qui s est abattu hier soir sur Pékin. Malgré 
une pluie violent», 1» feu s'est propagé et a 
détruit un grand nombre d'édincas. parmi les-

Juels 1» hall de Wuyzing contenant lea archives 
e la bibliothèque impériale. 
Le grand hall du milieu, la» temples des an

cêtres et les appartements privés de l'empereur 
n'ont pas été atteints par le feu. 

Il semble Jusqu'à pressât qu'on n'ait aucune 
perte A déplorer. 

On a pris des mesures très sévères pour em
pêcher l'accès du théâtre de l'incendie. Ces 
mesurés étaient nécessaires pour que la popu
lace a» a» livret pas au pillage. 

Dépèohei diTirséi 
Londr«, S JOIB — Planeurs journaux publient la 

dépéch» «UWaots As PtklD. i jaiu : 
Les ministres se sont réunis hier et ont dis

cuté les conditions de payement des indemnités 
pour les pertes subies pendant les troubles. 

Les plénipotentiaires chinois assistaient A 1» 
conférence qui s'est terminée sans qu*auccnia 
décision ail été prise. 

Les ministres ont informé les plénipotentiaires 
chinois qu'ils s'opposeraient aux examens pro
vinciaux A Pékin et à Pao-Ting-Fou, mais qu'ils 
permettraient les examens métropolitains ou 
nationaux. 

Londres, 6 juin. — Quelques journaux pu
blient une éepécbe de Pékin, 5 juin, disant que 
Li Hung-Chang a fait demander d'urgence au 

Î'énéral Ma d» se rendre immédiatement avec 
0000 hommes dans le Tchili central, qui est 

maintenant évacué par las troupes alliées. 
Les troupes da Yuan-Shi-KaI auraient atteint 

San-Ctiou, au sud de Tien-Tsin. et sont atten
due» dams cette dernière ville d'ici A une quin
zaine de jours. 

Le gouvernement provisoire franco-allemand 
de Pao-Ting-Fou aéte supprimé, et les autorités 
chinoises ont repris la direction des affaires 
municipales. 

Londres. 6 juin. — ta correspondant du Standard 
k Tien Tsin télégraphia, le S juin : 

On prétend que le comte de Waldersee, avant 
de quitter Tien-Tsin, aurait .exprimé l'opinion 
que cette ville devrait rester sous la garde des 
alliés pendant cinq années. 

La peste à Hong-Xong 
Londres, 6 juin. — Le gouverneur de Hong-

Kong télégraphie le bulletin officiel de la peste 
pour ls semaine finissant le 1" juin : 

Il y a eu 016 cas et »7 décès. 

Ç A & l ia 
Morts d'hier 

M. Légé-Beraoaur, radacleur parlementa ira kl'Soloir, 
41 sua. succombant t use loagueet douloureaa* ma
ladie. — Le contre-amiral Alexandre d*AUl da Libaan, 
commandeur de la ORIOD d'honneur, a Paria, 48 ans. 
— Oeaeral anglais Willeu(hby, chef de l'armée mal
gache. 

Mgr Ma.ur 
Mgr Maur, arrivé hier par le Yarra, est lé 

prieur de la Trappe de Yang-Chis-Cheou, prés 
Pékin, le seul couvent de religieux aontemplatifs 
existant dans le Petchili. Son établissement, 
situé i l'ouest de la capitale, non loin de la 
routede Pao-Ting-Fou que suivirent l«s Boxeurs, 
a été respecté, grâce A de fortes mesures défen
sives prises pour en défendre l'accès. ' 

Mgr Maur est reparti' le soir par l'express de 
4 heures, se rendant é la Trappe de Dompierre, 
près Moulin*. 

Ls bilan de l'Exposition 
L'Exposition a reçu 5o 85o 338 visiteurs, dont 

S6oi S8i seulement passèrent sous la Porté 
monumentî!e,4î5a io3parla|rilltdesChamps-
Elvsées, et le reste par les doux* autres guichets ? 

Les journées les plus nombreuses turent le 
7 octoore, avec 602 046 visiteurs, et le 4 no
vembre, avec 551 867. 

La moyenne quotidienne des voitures A des* 
tir>sv.on de l'Exposition ne s'iii pis élevée A 
moins de 100000 par, jiQjur,. „ 

Le trottoir-roulant reçut 0 miliionj et demi 
de voyageurs, et le chemin de fer éectrique 
3 millions et demi. 

Pendant les six mois que dura l'Exposition, 
on n'eut i constater que 478 vols et une, seule 
tentative d'assassinat. 

Il se produisit 447accidents,dont 16 suitis de 
mort, 10 explosions et 19 incendie». La ptlice 
n'eut i arrêter que 5o fumeurs. 

Sur la voie publique, on a ramassé 163889b-
jeu de toutes sortes, 3730 dans le» voitun.s, 
i3g?3 dans les omnibus et les tramwkys, et, «n 
outre. 3 144 parapluies et ombrelles,soit environ 
40000 objets perdus, dont 38000 n'oat pas ët\ 
réclamés. ' 

Il est entré aux Halles centrales, pendant 
l'Exposition, 34560000 kilos de viande, 1a mil
lions de pièces de volaille ou de gibier, i5 mil
lions de kilos de poisson de mer et 186 nillions 
d'oeufs. Si on a beaucoup mangé, on a bu dans 
des proportions plus formidables encore. 

ÉCHOS DE PARTOUT 
______ U- Layguas est arrivé » Agty, prés 

Cannes, où il passera quelques jour* avec sa famille. 
______ L'O-hraralte de Cbico.o a décidé de con

férer a M Juin Cambon, ambassadeur de France, le 
titre de docteur ea droit. 

M. Caabon est la aeronde personne k qui un tel 
bonaeor est décarné: la première est le président 
Mac -i-aey. 

Par arrêté du sent-secrétaire d ïu t des 
postes et des telégrapbas. «n date du SI malttoi, eat 
autorises la croalioc : 

)• De bureaux télégraphiques » Scrmano (Corsa). 
Setat-OMièa-de-Cemolaa (Gard), Monguilhem (Sers). 
Rltussec (Hérault), Courcelles (Indre-et-Loire), Chauve 
(I_4re-fnférleurei. afontbert iLotre-lnttrieure;,efaxey-
sur-Valsc (laeuee). Termlgaon (Savoie). 

2» De bureaux téléphonique* à Sainte Marthe, com
mune de Marseille (Bouches-du-Rhéne), Alix (Khoae), 
I ongetsaiirne iHUdae), Pomeyt(R-éna). 

m 
Sydney. 6 juin. — Le navire de guerre anglais 

Ophir, ayant A bord le due et la duchesse de 
Cornouei'le» et d'York et leur suite, est parti 
pour 1» Nouvalie-Zaland». 

A N.-D. DE BON-SECOURS 
La réunion annuelle des bienfaiteurs d» 

l'hôpital et asile Notre-Dame de Bon-Secours a 
eu lieu hier, sous la présidence de S. Em. 1» 
cardinal Richard, assista de Mil. les vicaires 
généraux Gardey et Thomas. 

La salle était coquettement décorée et ornée 
de drapeaux aux couleurs pontificales. 

Le comte d'Uaussonvili» avait Lien voulu se 
charger du rapport. 

Il a fait, avec un grand talent, l'historique de 
l'Ordre dea religieuses Augustines, qui desser
vent l'hôpital, et dont la Maison-Mère est depuis 
mille ans l'Hôtel-Dieu de Paris. 

Il a annoncé l'ouverture prochain», dans les 
environs d» Paris, d'un» maison de con' Mes-
cence où les malades des pavillons de l'hôpital 
de Bon-Secours pourront ac-ever leur gué-
rison. 

Un» personne généreuse s mis A cet effet. A 
la disposition de la Société civile, une propriété 
aux environs de Paris. L'entretien de cette 
propriété sera sans doute pour l'œuvre une 
charge nouvelle, liais cette perspective ne dé
couragera pas plus les bienfaiteurs que les 
menaces de persécution ne découragent les re
ligieuses. Et l'osuvra vivra : « N'est-ce pas le 
glorieux privilège da l'Eglisa catholique de 
communiquer ce caractère de durée qui est en 
elle aux causes qui s'inspirent de son esprit, 

2ui s'appuient sur sa doctrine et qui participent 
e sa vie f * 
Le beau discours, très chrétien, de SI.d'Haus-

sonville, a été très applaudi. 
S. Em. le cardinal Richard a chaleureuse

ment remercié réminent rapporteur et a clos la 
réunion en donnant la bénédiction A toute 
l'assistance. 

U N E N E U V A I N E 
Aussitôt après la fête du Sacré Cœur, du 13 

au 23 juin, une neuvaine de prières & Notre-
Dame de France aura lieu en son sanctuaire 
de Saint-Germain-le-Gaillard, par Courvjlla 
(Eure-et-Loir). L'exercice quotidien propose à 
tous les catholique» de France qui voudront 
s'unir A ces supplications consiste en la récita
tion d'une dizaine de chapelet aux intentions 
de l'Eglise et de 1» France et de trois feis l'in
vocation : c Notre-Dame de France, priez pour 
nous a (40 jours d'indulgence). 

L'assistance A la Sainte Messe, du 15 au 23. 
•t la Sainte Communion, le 33 juin, dernier 
jour de la neuvaine, sont recommandées aux; 
personnes pieuses qui voudront mieux encore 
participer A cette manifestation d» foi et do 
patriotisme.. 

Gx^UD[I_5v» 
NOS AMIS DÉFCfNTS 

Mme Dulac. à Paris, le K» 11 al. a 77 ans. — Urne Jos 
•épbine de Barrés du afolard, veuve de U. Victor 
Couderc. à 87 ans. k Aubeuaa, le 1» mal. — Mme Le-
vire, k Saint-Serran. — il. Aescateaox, président du 
Comité de la Croim. k Beauvai* 1* » juin k 77 aa*. Sa 
femme l'avait " 

Iour* ses ' 
1 2 juin, 

van Beckbout, le S juin, k Saint-Omar, k «7 ans. — 
Mlle de Cetsy, k Par-. - Mme Dumralin. le M mat. 
k -leaeeu (Tonne). 

DOUX CŒUIt 0E ««RIE, SOYEZ mOM SALUT 
(AOOjeurt iTtndutçenet.) 

ne l'avait précédé daa* l'autre vie de outre 
1 seulement — Mme Vve Deschamps, née Paltier. 
uin. k Paris, ras Marbeuf. t 74 ans. - M. Léon 

KARIAOKS 
Nous recommaadona tout particulièrensnt aux 

prière* le prochain mariage du distingue président 
de la Jeunesse catholique, le «i éloquent défenseur 
devant la Cour de Paria d'un* cause qui nous fui 
chère entre tontes, notre excellent ami M. Henri 

dévouée au» oeuvres de la Maison de la Boue Presse, 
— Le mariage de M. Jean du Sorbiers de ta Ton-

raise avee Mlle Suzanne Lory. eut aéra célébré le 
13 juin, k midi, k Pari*, k Saint-Paul Saisi-Louis. 

— Le mariage de M. Louis Huât de Mussfdau avec 
Mlle Léontlne Proldefond. qui aéra célèbre le 11 j-la 
k 1 église de Brifnac (Corréxe). 

Croisés du Purgatoire 
Loire-InférlêUr>e. — J'ai l'honneur de vous, 

adresser sous ce pli ma cotisation pour la pré
sente année é l'œuvre des Croisés du Purga-
teiee dont je suis heureuse.de faire partie : 
J'aurais dû m'en acquitter ohaa té*. Veuillez 
excuser mon retard. 

—o— 
lieuse. — Malgré les décès, j'ai encore la 

douzaine de Croisés du Purgatoire, et je vous 
envoie leurs cotisations, soit lAfr. 40. 

Veuillez, s'il vous plaît, m'envoyer les ca
chets d'agréjration pour les nouvelles associées. 
Je m'efforcerai de remplacer les défunt» par 
d'autres. Comme ancien pèlerin de Jérusalem. 
je me charge volontiers de recueillir chaque 
année les cotisations. 

—o— 
Algérie. — J'ai l'honneur dévoue adresser la 

cotisation annuelle de ma aère ainsi que la 
mienne. Bien que j'en aie retardé l'envoi, j'es
père que nous n'avons pas cessé de participer 
aux nvnntages spirituels accordés aux Croisés. 
Je désirais obtenir l'adhésion de deux per
sonnes. Je suis heureuse de pouvoir vous 
adresser leur formule d'agrégation. 

Pour tous les renseignements, s'adresser d i 
M. le secrétaire des Croisés du Purgatoire, 
'*, rue François I", Paris, VIII: 

GUERRE ET MARINE 
EXERCICES D'ARTILLERIE 

Vîmes, 6 juin. — De notre correspondant' 
sptcial : 

••Ce matin, ont eu lieu au polygone de Mas-
sillan. en présence des généraux Zédé et Met-
zingtr, commandants du 14' et du -V corps : 
les généraux Heintz, P.oidot, Lapouge, inspec
teurs , Palle et Privot. commandants leslbri-
gades d'artillerie et d'infanterie A Mtmes. des 
exercises do tir avec le nouveau matériel d'ar
tillerie. 

» Les nouveaux canons peuvent tirer 18 et 
20 coups i la minute, le recul étant insignifiant 
et eorrigéautomatiquement 

» Les ol\ciers généraux ont paru très satis-
ait* du résultat de ces expériences qui étaient 

dirigeas pari» général Palle >. 

LE OÊNiRAL METZINGER EN CORSE 
Le général MsUinger, commandant en cher 

du 16* corps, $ t parti hier matin mercredi, par 
le Lou-Celteri.sà rendant a Caivi, en tournée 
d'inspection. 
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liSJil'Iil 
(SOfflAH D'ÊiTÛC ET DE Tii-itE) 

Aveuglé , trempé, boueux, glacé, Patu-
r»u tourne en rond et, sa rapière se prw 
nsn i dans ses jambes , ii t.imbe t rou fois. 

— Fais couper U s c-ieveux, Pa lurau! 
crie Philippe. 

— Jamais! hurla le navrant serviteur 
an se sauvant vers le village. 

— tOtttr d'ici, maintenant qu'Aonstte 
vit dans e s donjou, monologue 1» jaune 
h o m m e , jamais . Et j« crois bien uue je 
verrai la fin de la perruque da Jehan 
avant de quitter ma prison. Vers midi, 
c o m m e l'Angtlvs sonne i la vieille égl ise 
romans de Najac, après force tours de 
elef» et un grincement de tous le» _is de 
la porte, Pnilippe _t>«r';oit un imnime 
e;j.U'! et sec, aux yeux ronds et fixe-», à 
fa ir triste et dur, vôt i e M H t e un Ubf.l-
lioii et couvert d'un bonnet serai cju'il 
soulève légère ment de sa tête chauve. 
Ensu i t e , ce longduible noir assujettit des 
deux mains une «oluflÙMUM p a i n 'le 
lunettes carrées, comme on en pu: tait à 

l 'époque, et regarde eflViiûléuiaat l e j e u a e 
bomme. 

— Oui, c'est lui, 4é«i*rne le gardian 
é e l o p é e a s 'accroebentàiakogé du magis
trat. 

Phil ippe tourne le dos au vieux mé-
eréant et siffle une fanfare de cavalerie 
qu'il tient du bon géant Porthos. 

— fjuaad vous voudrez, s impatiente 
le juge- Je suis le commissa ire du roi. 
au beil lage du Houergue, et j e n e n s 
enqnoter sur votre conduite , après rap
ports, minutes , constatations et proces-
verbaux paraphée et dûment enregistrés. 

— Et ai je ne veux pas TOUS répondre, 
raille l emot i sqeeta ire ! Ets'U me plaît de 
• e pas souffrir votre présence, hibou de 
malheur! Et s'il nia prend fantaisie de 
vous casser en morceaux et d e v u - a serrer 
dans moa porte-manteau! 

— Oh! obt j e u n e h o m m e , vous êtes vif 
et U pourrait vous ea cuire I 

— Appeles-moi M. de Bresse, et j e vous 
défends bien vos familiarités. 

— C'est bon! Alors plairait-il a Mon
sieur de Bresse que je l ' interrogeasse sur 
la scène regrettable de son arrestatiou f 
Vous vous Irouvie . alors en compaguie 
d'une autre personne? 

— Mon clteMi.1! 
— \ c n ! S o u ! pas votre c h e v a l ! Une 

personne Qat i s l é ta i teet te [wrsouue, un 
Ue vu. aui.>" 

— Ce n'élait pas un homme. 
— Ah !_ i i ! merveil leuxI Vous vous pro-

m e n e i avec une dame. Bien! Très b ien! 
J'écris 

— Ce n'était pae une femme. 
— Comment ça! Je cro i suue vous vous 

gausses de moi . Monsieur de rire»»- Ça 
n'est ai ua b o m m e , ni une f e m m e ! Serait-
ce un Auvergnat, ua Turc ou un Juiff 

— Presque, rnais pas tout A rail! 
— Je donne ma langue au «bat. Mon

sieur de Bresse. 
— J'étais avec ua j u g e ! 
— Oh! l ' impertinence! Gemparer un 

magistrat 4 ua Auvergnat! 
— A ua Ture ! kioasieur le commissaire. 
— A un Juif! o b ! Mai» quel était cet tw-

aorable confrère* 
— Ma rapière! doit je vous fendrais ea 

Vous aens et par diagonale et par verti
cale! Vf on épne, juge souverain et par la-

Suel leje vous enfilerai du crâna4 la plaa te 
es pieds. Ma lame Qdele e t loyale , droite 

e o m m e ma conscience, pure c o m m e mon 
eueur. brillante comme le soleil , généreuse 
c o m m e la pitié pour tous faibles et pi
toyables, demoise l les , dames , orpteelins 
ou opprimés ; ma lame impitoyable 4 tous 
êtres véreux, malfaisants, louches, tords, 
parpaillots, hérétiques, cbicanous ou ta
bel l ions, et que je vais, mon eommissair» 
du roi, vous faire avaler toute frémissante, 
c o i e r e a . . « t vengeresse , rapière aiguisée 
dont votre gosier s'affame. Ouvrez la 
bouche, une, deux, c'est fait, et vous voilà 
embroché , e o m m e un coq d'Inde. 

— Hrt! Be l Monsieur de Bresse mo 
semble de iia_coirae, car Monsieur de 

Bresse oublie qu'on lui a retiré son épée 
d'ailleurs brisée! Meis j'ai le regret 
de ne pas vous croire, mon gent i lhomme, 
et la personne qui vous accompagnait 
hier n'était ni de fer, ni de bois, mais bien 
d'os c o m m e moi-même. Quant 4 vous . 
Monsieur le mousquetaire , vous aurez à 
répondre : Primo : de vos insultes en la 
personne de notre grand cardinal. Se
cundo : d'avoir traîtreusement occis en 
l'endroit indiqué du Mas de Font deux 
so ldatsde Son Emmenée. Tertio:d'avoir 
si fort rué sur M. le premier garde qu'il 
lui a déboité la hanche. Quarto : d'avoir 
avec son poing e n l o n e é s i d u r la toque de 
l'officier d'escorte qu'il lui a rentré, ad 
%itanxat«rnum,\m tête entre les épaules . 

— Aurex-vous bieatiM dm, cher com
missaire* fait Phil ippe . a s 'asseyent sur 
»_u escabeau. 

— Oui! Oui! goguenardez , mon beau 
museau de cour, mais j e sais ee que j'a
vance, et vous prédis, 4 moins d'une 

fnompte décollation, une prison perpé-
uelle. 

— A h ! tant mieux , soupira avec satis
faction le j e u n e bomme. 

— Comment ça tant mieux? 
— Je sais ce que j e dis et me réjouis 

de ce qui m'arrive. J'avais étudié pour 
être d'église. Monsieur le commissa ire , 
mais j 'avais la tête vive et ne réussis qu'à 
faire un mousquetaire. Maintenant, déli
vré des tentations du monde, j e vais tra-

1 valller à me perfectionner et par g y m -
1 muUque cougiuentem'eutreteu ir l'esprit 

eo humilité. Je commence m e s exeroices ' 
pieux 

— Aie ! Aïe ! gémit le j u g e en recevant 
deux ooings sur ses flasques joues . 

— Oh! la fragilité humaine ! profère le 
vertueux mousquetaire en envoyant rou
ler sur les dalles le malencontreux magis 
trat. 

— Je vous ferai fouetter par le bour
reau, polisson, grogne le j u g e , qui s e 
sauve. 

— Au ravoir! A bientôt ! N e m'oubliez 
pas , crie le joyeux Phil ippe. 

— Monsieur de Bresse , qu'avez-vous 
fait? prononce alors le petit geôlier bossu. 
Vous aa savez pas combien cet h o m m e 
est méchant. Il vous mettra 4 la quest ion. 

— L'n gent i lhomme, quelle folie! 
— 11 n'y a pas de folie qui tienne.Il le fera 

c o m m e j'ai l 'honneur de le dire à Mon
sieur de Bresse. Nous s o m m e s si loin de 
Paris que M- le gouverneur autorise 
toutes les fantaisies. Mais j 'en ai trop dit , 
souffle bas le petit nain. 

— Comment te nomme-t-on, m e n petit 
Nostradamus? interroge Phi l ippe. 

— Je m'appelle Thomas Droguet pour 
vous servir. 

— Thomas Droguet , le geôl ier d e M. de 
Biron au Cliâtelet ? 

— Lui-même. Ah! le pauvre se igneur , 
j e le vois encore dans sa prison, gai , con
fiant. Comme vous il raillait ses juges . 
Oh I surtout, il contrefaisait un greffier, 

I enflé, pattu.. . . et nous riions tous. Poup-
I tant ce greffier lui lut son décret de mort , 

et ce pauvre gros M. de Biron sautait 
e o m m e un diable en bénitier : « Mais je. 
ne veux pas mourir, j e suis innocent », 
at c'était uue vraie pitié de Voir ce se i 
gneur, riche et plein de vie, succomber, 
- sus le baiser brutal de la hache. 

— Mon ami Droguât vous me s e m b l e 
rait intéressant , et quand il vous plaira d e 
me raconter vos souvenirs, ouvrez vous -
mérke la porte car j e ne «aurais vous invi
ter d'entrer. 

— Monsieur da Bresse plaisante et i 
est b i * n b o n . Je ne manquerai pas sont 
invite et nous nous reterrons, finit-il 
d'une v»ix s ingul ière . 

— DUntre, que signifie ceci? pense la 
mousquetaire, assez ému d'avoirété com
paré 4 M. de Biron, du défur.t règne du 
roi Heari. 

Pourtant il m a n g e de bon appétit, déli
cieusement ravi d'entendre encore la 
voix d'Annette accompagnée parle téorbe 
que v ie i t d'inventer le musicien Bardella. 
Jamais fe j e u n e h o m m e n'a ouï un con
cert si pè"fait. 

Les co-des pincées à vide résonnent 
douloureusement tandis que , sous u n 
doigté léf^r, les fils métall iques de notes 
hautes , vnrent sur un mode a igu . 

(A suivie.) 
Yaiw r>_ La Now 
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